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TEXT

La créa tion et le déve lop pe ment des écoles immer sives puis des
filières bilingues breton- français depuis les années  1980 1 a entraîné
un gigan tesque travail lexi co lo gique afin de donner au breton, langue
jusqu’alors à peine ensei gnée, la capa cité d’être elle- même un vecteur
perfor mant d’enseignement.

1

La matière ensei gnée en breton dans toutes ces classes étant
l’histoire- géographie, TES (Ti- Embann ar  Skolioù 2 [La maison
d’édition des écoles] – Canopé Rennes) publie depuis une ving taine
d’années des traduc tions en breton de manuels d’histoire- géographie
pour les collèges.

2

Nous nous trou vons bien ici au cœur des problé ma tiques de cette
revue qui mettent en rela tion les métiers de la traduc tion et
les apprenants.

3

Nous nous inté res se rons prin ci pa le ment à deux aspects de la ques‐ 
tion que nous mettrons en regard : le premier concerne évidem ment
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la mise en œuvre de ces traduc tions et le second la récep tion ainsi
que l’utili sa tion de ces ouvrages par les ensei gnants et leurs élèves.
Pour mener cette étude, nous avons tenté de répondre de manière
circons tan ciée à une liste des ques tions liées les unes aux autres.

Pour quoi avoir privi légié la traduc tion de manuels fran çais à la créa‐ 
tion de manuels breton ? Comment le choix des manuels à traduire a- 
t-il été fait  ? Quel est le processus d’édition pour ce genre
d’ouvrages  ? Une ligne édito riale a- t-elle été adoptée en ce qui
concerne la langue propre ment dite et, si oui, a- t-elle connu des
modi fi ca tions sensibles d’un ouvrage à l’autre ?

5

Comment ensei gnants et élèves utilisent- ils ces ouvrages ? En sont- 
ils satis faits  ? Quelles diffi cultés linguis tiques rencontrent- ils et
comment les surmontent- ils  ? De quelles propo si tions sont- ils
porteurs ?

6

Cette contri bu tion s’appuie avant tout sur une longue expé rience
d’ensei gne ment bilingue dans le secon daire impli quant l’étude et
l’utili sa tion de ces manuels. Elle s’appuie ensuite sur de nombreux
entre tiens, menés en 2018-2019, avec d’autres ensei gnants et person‐ 
nels de TES 3. Afin d’éviter des erreurs factuelles et une mise à jour
s’impo sant certai ne ment, j’ai repris contact avec Delphine Le Bras, la
direc trice de TES, à l’automne 2022. Grâce à ses remarques, j’ai pu
rema nier et préciser mon texte.

7

1. Comment rattraper un retard
termi no lo gique ?

1.1. Une langue bannie des écoles, mais
en quête d’avenir
Avec l’avène ment de la très nationaliste III  Répu blique (obses sion de
la revanche contre l’Alle magne et conquêtes colo niales), le breton est
chassé des écoles. L’impo si tion de la méthode Carré (1888) 4 ferme la
porte à toute instruc tion bilingue (Griffon, 2008  : 41-44). S’installe
alors une diglossie très inéga li taire et un complexe linguis tique
profond. Le breton se trouve ainsi bloqué de l’exté rieur comme de
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l’inté rieur dans son évolu tion et son enri chis se ment lexical (Le Pipec,
2018 : 42).

À contre- courant, mais eux aussi pétris d’idéo logie fran çaise, les
milieux «  natio na listes  » bretons consi dèrent dès les années vingt
qu’il faut préparer le breton à devenir la langue natio nale du futur
État breton et donc de son système éducatif  ; d’où une véri table
frénésie lexicale.

9

En 1962 est créé Strollad An Deska du rezh Eil Derez (SADED – Comité
de l’éduca tion secon daire), qui veut proposer la prépa ra tion par
corres pon dance d’un bacca lau réat breton. Confrontés à des
problèmes termi no lo giques, les membres de SADED élaborent des
listes de mots le plus souvent forgés à partir d’éléments de vieux- 
breton (période allant jusqu’à l’an mil où le gallois et le breton ne
faisaient qu’une langue) ou empruntés au gallois moderne, la langue
sœur ; les emprunts au fran çais étaient alors perçus comme de nature
à abâtardir la langue.

10

1.2. Diwan et les classes bilingues

Le point de bascule est clai re ment la créa tion de Diwan (1976) puis
des classes bilingues publiques à partir des années 80  ; l’ensei gne‐ 
ment catho lique se mettra aussi dans le sillage.

11

Le voca bu laire élaboré par SADED s’est souvent avéré inuti li sable
dans les classes en raison de son côté abscons. Incom pré hen sible
pour la grande majo rité des locu teurs qui l’appe laient avec
ironie « brez honeg chimik », ce breton dit aussi « de l’école » n’a jamais
été vrai ment utilisé en classe. Les consé quences de son adop tion
auraient été désas treuses pour plusieurs raisons  : premiè re ment,
comme nous l’avons dit, ces néolo gismes auraient compliqué la
compré hen sion et donc le dérou le ment des cours ; deuxiè me ment, et
c’est sûre ment le pire, ils auraient creusé le fossé entre le breton de
l’école et le breton de tous les jours qui se soucie peu de purisme
(Hewitt, 2003  : 1). Effec ti ve ment, défendre l’ensei gne ment dans une
langue dont les locu teurs eux- mêmes ne recon naissent pas la forme
ensei gnée constitue un argu ment qui fait bien évidem ment le jeu des
ennemis du breton.
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Fig. 1. Comment trouver le bon mot ?

Fig. 1. Comment trouver le bon mot ?

C’est la raison pour laquelle Diwan créa Krei zenn ar geriaouiñ [Centre
de termi no logie] en 1985 dans la pers pec tive de l’ouver ture du collège
de Brest en 1988. Il regroupe des ensei gnants de Diwan et des univer‐ 
si taires sous la direc tion de Lukian  Kergoat 5. Au terme de leurs
travaux, ils ne conservent que les néolo gismes aisé ment compré hen‐ 
sibles et préfèrent breton niser les termes inter na tio naux (anglais) ou
fran çais. Le lexique scolaire fait ainsi la part belle aux
mots transparents.

13

Le schéma ci- dessous 6 résume la démarche adoptée pour choisir tel
ou tel terme tech nique afin que les cours de disci plines non linguis‐ 
tiques (DNL) restent des cours de la disci pline étudiée.

14

Le travail de Krei zenn ar geriaouiñ sous la direc tion de Lukian
Kergoat – bien connu à l’univer sité pour la qualité et le dyna misme de
ses cours – a posé à l’évidence dans les années 80 les fonda tions sur
lesquelles ont été bâties les construc tions ultérieures.

15

2. Ti- Embann ar Skolioù

2.1. Répondre aux besoins des ensei ‐
gnants et des élèves

Très vite, la charge de travail s’avère énorme pour les ensei gnants en
breton, car en plus du travail des autres profes seurs d’histoire- 
géographie, ils doivent se poser beau coup de ques tions lexi co lo‐ 
giques et traduire certains docu ments. Dans les années 80 et au
début des années 90, les ensei gnants n’étaient que rare ment équipés
en ordi na teurs, scan ners et impri mantes, que ce soit dans les établis‐ 
se ments ou à domi cile. Les poly co piés en breton avaient presque
toujours un air de brico lage avec des collages de photo co pies photo‐ 
co piés à leur tour puis des photo co pies de photo co pies de photo co‐ 
pies… Le résultat était bien souvent illi sible avec des textes partiel le ‐
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ment effacés et des images toutes noires au gré des réglages
des photocopieuses.

La créa tion de TES en 1994 corres pond à une époque de plein élan de
la langue bretonne. C’est l’époque où Dan Ar Braz remplis sait les
Zéniths avec son « Héri tage des Celtes » et où Jean- Yves Cozan pesait
de tout son poids à la Région pour qu’elle ouvre les cordons de la
bourse au breton. Cette créa tion de TES corres pon dait aussi à une
double aspi ra tion, l’une pratique et l’autre plus poli tique : l’aspi ra tion
pratique était d’offrir aux ensei gnants brit to phones des outils équi va‐ 
lents à ceux de leurs collègues fran co phones dans ce contexte de
déve lop pe ment des filières immer sives et bilingues ; l’aspi ra tion poli‐ 
tique était celle du statut de la langue dans l’ensei gne ment et dans la
société. En effet, la publi ca tion de manuels scolaires en breton donne,
en quelque sorte, l’onction péda go gique à cette langue. À une époque
où il n’était pas commu né ment admis que le breton, langue minorée,
pouvait être un vecteur d’ensei gne ment aussi perfor mant que le fran‐ 
çais, il pouvait le devenir grâce à ce travail quoti dien des ensei gnants
et à l’impli ca tion des éditeurs.

17

En disant cela, nous risquons d’oublier les premiers desti na taires de
ces ouvrages  : les élèves. Avoir dans leurs sacs d’école des manuels
d’histoire- géographie d’aussi belle facture que ceux de leurs cama‐ 
rades mono lingues, et qu’ils peuvent leur montrer avec fierté, favo rise
l’estime de soi des appre nants à travers le regard de leurs pairs. Les
manuels traduits en breton étant aussi les plus utilisés en fran çais
dans l’académie, l’impres sion donnée aux élèves brit to phones comme
aux mono lingues est que les cours d’histoire- géographie en breton
ont le même niveau d’exigence que ceux dispensés en fran çais. L’idée
que l’ensei gne ment en breton est « sympa » mais peu sérieux est ainsi
très fragi lisée. En plus d’être « sympa » l’ensei gne ment en breton est
donc perfor mant, comme on dit main te nant, puisque les élèves des
filières bilingues ne sont en général pas consi dérés comme les plus
mauvais de leurs classes 7.

18

2.2. Comment traduire un manuel
d’histoire- géographie ?

C’est en 2001 qu’a été publiée la traduc tion du manuel d’histoire- géo
de sixième sorti cinq ans plus tôt chez Hatier 8. Suivirent le manuel de

19



De la traduction des manuels d’histoire-géographie en breton

cinquième et de quatrième en 2008, toujours de la collec tion Ivernel
de chez Hatier. Pour ces deux ouvrages, deux ans se sont écoulés
entre la publi ca tion de l’original et celle de sa traduc tion en breton.
Les programmes ayant changé, une nouvelle série est lancée à partir
de 2012. On remarque qu’à l’excep tion du premier ouvrage, il faut à
peu près deux ans pour mener à bien le travail de traduc tion
et d’édition.

Le choix des manuels à traduire est lié à plusieurs préoc cu pa tions des
inspec teurs de breton et des direc teurs succes sifs de TES. Si le choix
des manuels scolaires dans les collèges est le fait des équipes péda‐ 
go giques de chaque établis se ment, il ne pouvait être choisi qu’un seul
manuel par niveau pour toutes les filières bilingues et immer sive –
TES ne dispo sant ni des moyens humains ni des moyens finan ciers
d’en publier plusieurs. Soucieux de se conci lier leurs collègues
d’histoire- géographie parfois réti cents à l’ensei gne ment de leur
matière en breton, les inspec teurs de breton leur ont demandé leur
avis afin de lancer les appels d’offres auprès des éditeurs et d’acquérir
les droits. Au bout du compte, il appert que les manuels choisis sont
d’un usage courant dans l’académie 9.

20

Plusieurs modes de fonc tion ne ment ont été éprouvés par TES pour
traduire et éditer ces manuels. Chacun a montré ses avan tages et ses
incon vé nients. La première ques tion qui se pose est de savoir si la
traduc tion des manuels doit être confiée à des spécia listes de la
disci pline ou de son ensei gne ment ou bien à des traduc teurs
reconnus pour leurs compé tences linguis tiques et leur polyvalence.

21

Les deux premiers manuels (sixième puis cinquième) ont été confiés à
Pêr Drezen, profes seur d’histoire- géographie au collège de Plozevet.
Excellent breton nant et ensei gnant expé ri menté, il a repris et
complété l’essen tiel des choix termi no lo giques faits par Krei zenn ar
geriaouiñ (Diwan). En 2007, il a publié, en colla bo ra tion avec Malo ar
Menn de TES, un Petit diction naire breton d’Économie, de Géogra phie
et d’Histoire intitulé GeriaouEGI. Deux parties de tailles très inégales
consti tuent cet ouvrage pratique : premiè re ment un diction naire avec
expli ca tion en breton des termes bretons et, deuxiè me ment, un
lexique français- breton.

22

Le manuel de quatrième fut confié à Jil Pennec, c’est- à-dire à un non- 
spécialiste mais qui fut épaulé dans son travail par Pêr Drezen.
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Les programmes ayant changé en 2009, tout ou presque était à
refaire  ! TES voulant tirer les leçons des expé riences passées, il fut
décidé de confier les traduc tions non à un seul mais à plusieurs
traduc teurs, tous ensei gnants expé ri mentés. Mais en quoi consis‐ 
taient ces retours d’expé riences ?

24

Traduire des manuels de plus de trois- cents pages est érein tant pour un
seul traduc teur qui mène ce travail en sus de son acti ‐
vité professionnelle.
C’est de plus très long et il fallait pour voir les élèves de manuels au
plus vite.
Les ensei gnants choisis avaient eux- mêmes pu utiliser les anciens
manuels et avaient donc des idées assez précises sur ce que l’on peut
attendre d’un manuel en breton.

Pour gagner du temps, chacun d’entre eux reçut donc une partie de
chaque manuel à traduire. Tous s’acquit tèrent de leur tâche mais
l’équipe de TES souleva bien vite un problème de cohé rence dans les
choix linguis tiques des traduc teurs. Plus que leurs choix dans le
lexique tech nique, ce sont les formu la tions d’inti tulés et de consignes
qui, par exemple, pouvaient connaître une variété pertur bante pour
les élèves. Aussi éton nant que cela puisse paraître, cette variété était
aussi présente dans les traduc tions réali sées par un seul traducteur.

25

Le travail de relec ture est effectué par le personnel de TES et du
Kuzul ar re fur – Conseil des  sages. Beau coup de ces inco hé rences
ont en effet été rele vées par le maquet tiste ou l’info gra phiste de TES
qui sont d’excel lents brit to phones.  Le Kuzul ar re fur – Conseil
des  sages, quant à lui, est une instance créée par Ronan Le Coadic
lorsqu’il était direc teur de TES (1993-1999). Soucieux de la qualité et
de l’authen ti cité du breton des ouvrages publiés par TES, il demanda
leur exper tise à des brit to phones de nais sance mais maîtri sant la
langue écrite. Depuis 2012, le conseil scien ti fique de l’Office public de
la langue bretonne (OPLB) est aussi associé au Conseil des sages.
Cette colla bo ra tion, dans laquelle s’expriment parfois des avis très
diver gents, est fruc tueuse, car elle permet à chacun d’appri voiser la
problé ma tique de la termi no logie dans le cadre de l’ensei gne ment en
breton de manière plus globale et donc moins frag men taire. Prenons
un exemple appa rem ment simple, mais en réalité impor tant dans le
cadre scolaire comme nous allons le voir. Intéressons- nous aux topo ‐
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nymes exté rieurs à la Basse- Bretagne. L’Égypte antique figure au
programme de sixième mais comment écrire le nom de ce pays en
breton ? Contrai re ment au fran çais, le breton a une ortho graphe plus
phoné tique qu’étymo lo gique dans laquelle le G se prononce [g]. Ainsi
doit- on écrire Ejipt ou Egipt plus proche de l’étymo logie latine –
Ægyptus – et, si on opte pour la seconde option, doit- on prononcer
[eˈʒipt] ou [eˈgipt] ? Pour des élèves de sixième, cela pour rait s’avérer
pertur bant, mais on constate qu’élèves comme ensei gnants
prononcent presque toujours [eˈʒipt] avec l’accent sur la finale.

Depuis la nouvelle conven tion de 2020, le Conseil des sages est
remplacé par le Comité de qualité linguis tique de TES, composé de
personnes nommées par l’IPR (après consul ta tion du Conseil
d’édition), pour les deux tiers, et par le Direc teur terri to rial de
Canopé (sur propo si tion de l’OPLB). Le fonc tion ne ment est sensi ble‐ 
ment diffé rent, car la relec ture n’est plus aussi « collé giale » et se fait
surtout à distance depuis la crise de la CoViD.

27

La géogra phie scolaire (l’histoire aussi mais dans une moindre
mesure) étant devenue une disci pline de plus en plus concep tuelle,
les ensei gnants en breton ne doivent plus telle ment traduire des
termes descrip tifs mais traduire ou adapter des concepts, ce qui est
beau coup plus compliqué. Dans toutes les langues, ces concepts sont
nommés par des mots empruntés à la langue courante mais
détournés de leur sens habi tuel au sein du tech no lecte. Prenons
le mot hub : si nous regar dons le sens de ce mot dans un diction naire
anglais- français des années 80, c’est- à-dire avant l’ère de l’infor ma‐ 
tique et l’émer gence de ce concept géogra phique, nous ne trou vons
que «  moyeu  ». Aujourd’hui, un collé gien ou un lycéen fran çais ou
breton donnera sans trop d’effort une défi ni tion infor ma tique ou
géogra phique à peu près perti nente de ce qu’est un «  hub  »  ; lui
demander ce qu’est un moyeu serait plus hasardeux. Un hub semble
adopté en breton pour le voca bu laire géographique.

28

Autre exemple  : le concept d’espace est central en géogra phie  ;
comment le rendre en breton  ? Notre langue, dans son registre
courant, a une bonne demi- douzaine de mots qui pour raient le
traduire dans des cas concrets mais aucun qui ne soit évident pour
traduire «  l’espace indus triel de la France ». Si l’on propose « egor »
ou «  ec’honder  », d’aucuns vont aussitôt penser à Star- Trek ou aux
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Fig. 2. Titl ar skeu denn ?

Fig. 2. Titl ar skeudenn ?

grands espaces des steppes ; si l’on propose « tachenn » ou « takad »,
d’autres ou les mêmes vont immé dia te ment penser à des parcelles, à
des zones plus ou moins clai re ment déli mi tées. Chacun y va donc de
l’utili sa tion person nelle et méto ny mique à visée concep tuelle de l’un
de ces termes qui se retrouvent tous ou presque dans les manuels
traduits. Il est inté res sant de noter que si l’utili sa tion de tel ou tel
terme paraît idoine dans les exemples concrets, leur utili sa tion reste
toujours criti quable pour la traduc tion du concept et donc des titres
de chapitres ou de parties de ceux- ci. Ainsi, si l’on cherche « espace »
dans le lexique en ligne de  TES 10, on obtient quatre exemples avec
trois mots diffé rents ; si l’on fait la même recherche sur Termofis 11 (la
banque de données publique de Term Bret, le centre de termi no logie
de l’Office public de la langue bretonne), on trouve huit exemples et
trois mots domi nants. De loin en loin, on voit tout de même émerger
une clas si fi ca tion plus ou moins stable de ces termes avec « takad »
qui désigne des zones, « ec’honderioù » qui désigne des super fi cies,
et « spas » qui désigne le concept et sert quand l’utili sa tion des autres
termes pose problème.

La recherche d’une stan dar di sa tion de la langue dans le domaine
scolaire se trouve ainsi gênée par les acteurs de terrain qui, bien
qu’étant eux- mêmes large ment acquis à cette recherche, préfèrent
conserver et utiliser diffé rents termes qu’ils estiment d’un usage plus
courant ou plus adaptés à des situa tions concrètes. Cette variété leur
appa raît en outre plus à même de faire ressortir des nuances utiles.
En effet, « stan dar di sa tion » ne veut pas dire traduc tion mot- à-mot.
Elle ne s’apprécie même pas ou ne devrait pas s’appré cier à l’aune
d’une autre langue.

30

Il s’agit là, en tout cas, d’un sujet qui revient très souvent dans les
discus sions entre collègues au sein des établis se ments. La consul ta‐ 
tion infor melle d’autres collègues, reconnus pour leur expé rience et
leur compé tence linguis tique supé rieure, est aussi très fréquente.
Parfois rétifs à une démarche de stan dar di sa tion descen dante perçue
comme produc trice de « brez honeg chimik » et contraire à leur liberté

31
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péda go gique, nombre d’ensei gnants discu tant entre pairs produisent
un consensus, peut- être plus faci le ment accepté par l’ensemble de la
commu nauté. TES et l’Office public de la langue bretonne s’insèrent
aujourd’hui dans cette démarche ascen dante de standardisation.

Loin de voir dans ces discus sions une inca pa cité de la langue et de
ses locu teurs – une langue sans ses locu teurs n’est rien – à traduire
des concepts, nous consta tons ici un grand signe de vita lité et d’intel‐ 
li gence. En effet, par cette recherche termi no lo gique perma nente, les
ensei gnants sont obligés d’inter roger les concepts de manière plus
radi cale, c’est- à-dire à la racine des mots. Le béné fice péda go gique
est ici évident puisque l’ensei gne ment en breton permet à nos élèves
d’apprendre à distance du jargon poli ti co mé dia tique fran çais et,
partant, de prendre à de la hauteur et de sonder le langage. Certes,
les appre nants bilingues sont ainsi contraints d’ajouter à leurs
appren tis sages des réflexions méta lin guis tiques voire épilin guis‐ 
tiques  ; cepen dant, devoir s’inter roger sans cesse sur la justesse des
mots que l’on emploie au quoti dien est loin d’être une perte de temps
quand on doit former nos futurs concitoyens.
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Ces débats termi no lo giques, qui pour raient paraître byzan tins aux
non- spécialistes – tous les débats de spécia listes paraissent byzan‐ 
tins aux non- initiés –, ont produit en réalité une synergie béné fique
au cœur de laquelle sont placés les appre nants puisque, au bout du
bout, ils sont l’avenir de notre langue.
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Les traduc teurs, presque tous ensei gnants, ont donc été munis d’un
lexique et d’un docu ment de travail conte nant
des  recommandations 12. Ces recom man da tions insistent parti cu liè‐ 
re ment sur la flui dité de la langue. Prenons deux exemples. Le breton
préfé rant les verbes aux noms abstraits – un peu comme l’anglais –, il
est recom mandé de préférer l’utili sa tion de noms verbaux (des infi ni‐ 
tifs utilisés comme noms) à la créa tion de néolo gismes à grand
renfort de préfixes et suffixes. De même, le breton n’aimant pas les
subor don nées enche vê trées, il est recom mandé de scinder les
phrases trop longues et complexes. Mais là encore, un écueil est
apparu comme me l’a signalé Delphine Le Bras :
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Parfois les textes traduits s’éloi gnaient trop du sens du texte original.
Nous y perce vions une trop grande « adap ta tion » et cela pouvait
être problé ma tique sur certaines notions (d’où le recours à une
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profes sion nelle de la traduc tion, qui reste fidèle au texte). La
traduc tion est un métier, l’ensei gne ment (qui adapte en perma nence
le contenu à ses audi teurs) un autre et je crois qu’en langue
mino risée, comme le vivier de locu teurs n’est pas immense, on croit
souvent que la maîtrise de la langue « suffit » pour traduire ou relire,
alors qu’il faut aussi des compé tences spéci fiques pour des
traduc tions ou relec tures professionnelles 13.

3. Retour d’expé rience : constats
et perspectives

3.1. Des ouvrages indis pen sables mais
pas toujours utilisés

De nos premiers entre tiens avec les employés de TES 14, il ressor tait
que, s’ils étaient fiers du travail accompli, ils se sentaient cepen dant
frus trés du peu de retour sur leur travail pour le secondaire 15. Ils ne
savaient donc pas préci sé ment quels ensei gnants, quelles classes
utilisent leurs manuels et comment ils sont utilisés. Les éléments que
je soumets à la saga cité du lecteur sont tirés de mon expé rience
person nelle, de mes entre tiens avec des ensei gnants et avec l’équipe
de TES. Je ne peux donc offrir qu’une vue d’ensemble non étayée par
des statis tiques convain cantes. Même s’il y a des excep tions de
chaque côté, il appa raît que les manuels en breton de TES sont très
large ment utilisés dans les collèges immer sifs Diwan, alors que
certains ensei gnants des classes bilingues publiques et catho liques
conti nuent souvent à utiliser les manuels en fran çais dans leurs cours
en breton. Reste à savoir pour quoi certains  enseignants 16 boudent
des outils pour tant faits pour eux 17.
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Le premier élément remar quable qui ressort de mes entre tiens infor‐ 
mels est que, si certains n’utilisent pas le manuel en breton avec leurs
élèves, tous s’en servent pour la prépa ra tion de leurs cours. Il s’agit
d’abord pour eux d’en reprendre la termi no logie et d’y piocher
quelques docu ments qu’ils scannent afin de les projeter et/ou de les
inté grer à leurs propres supports de cours. Il est à noter qu’une
grande partie de ceux qui n’utilisent pas le manuel en breton
n’utilisent pas non plus le manuel en fran çais au quoti dien, mais
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conçoivent leurs propres supports en prenant des docu ments ici et
là, dans des manuels et ailleurs.

Nous en arri vons à un deuxième frein à l’utili sa tion des manuels en
breton qui vient renforcer le précé dent. Bien des ensei gnants
construisent leurs séquences avec leurs collègues au sein des établis‐ 
se ments ou des bassins. Cette pratique est encou ragée par les
inspec teurs qui y voient un levier pour diffuser les nouvelles
pratiques faute d’avoir les moyens d’une vraie forma tion continue.
Chacun y propose les docu ments qu’il trouve les plus appro priés pour
créer des études de cas ou des dossiers péda go giques et ce ne sont
pas toujours ceux des manuels traduits en breton.
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Le mot « docu ment » appa raît, on le voit, comme un mot- clé dans le
dernier para graphe et pour cause puisque c’est celui qui revient le
plus fréquem ment dans mes entre tiens avec les collègues et l’équipe
de TES. Rappe lons aussi que les cours d’histoire- géographie en
breton des filières bilingues ne sont pas des cours de cette matière
qui viennent s’ajouter à un ensei gne ment du programme en fran çais
comme dans le cas des filières  bilangues 18. Le cours d’histoire- 
géographie en breton est le cours d’histoire- géographie et les béné‐
fices que l’on peut en espérer sur la maîtrise du breton ne sont qu’un
effet colla téral attendu, si je puis dire.
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Or, la justi fi ca tion avancée par ceux qui n’utilisent pas le manuel en
breton est que les docu ments d’histoire- géographie requièrent un
niveau de langue trop élevé pour leurs élèves. De ce fait, le commen‐ 
taire de docu ment néces site trop souvent un exer cice préa lable de
compré hen sion écrite ou orale incom pa tible avec les contraintes
horaires impo sées par les programmes. D’expé rience, je peux dire que
la chose est vraie et qu’elle l’est aussi, bien souvent, dans les classes
fran co phones même si les ensei gnants y prêtent géné ra le ment
moins d’attention.
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Beau coup font aussi observer qu’il y a quelque ridi cule à traduire des
textes fran çais pour les élèves des filières bilingues qui, qu’on le
veuille ou non, maîtrisent mieux le fran çais que le breton. Un ensei‐ 
gnant m’a fait part de son ahuris se ment en appre nant qu’un collègue
avait traduit le texte de l’Appel du 18 juin pour ses élèves de troi sième.
Après une longue réflexion, l’idée géné rale qui prévaut aujourd’hui à
TES est que les textes dont la langue origi nale n’est pas le fran çais
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seront traduits en breton alors que les textes dont la langue origi nale
est le fran çais reste ront le plus souvent dans cette langue sauf s’ils
ont été retra vaillés (« d’après »).

Ces mêmes ensei gnants des filières bilingues – sans déni grer pour
autant les filières immer sives puisque certains ont leurs enfants chez
Diwan – estiment que l’intérêt des filières bilingues est préci sé ment
d’acquérir la compé tence de discuter en breton sur des docu ments
en fran çais. La néces sité d’un entraî ne ment à cette compé tence est
pour eux le reflet de la situa tion de diglossie acceptée de nos élèves.
N’est- il pas révé la teur d’entendre des élèves avouer qu’il arrive que
l’expli ca tion en breton d’un texte en fran çais soit plus claire que si
elle était faite en fran çais, car elle leur donne deux chances de bien
comprendre  ? D’aucuns ne rechignent pas non plus à utiliser des
cartes ou des graphiques en anglais comme ceux de la FAO (Food and
Agri cul ture Orga ni sa tion) car ils permettent de casser le face- à-face
breton- français et d’entrer dans une pers pec tive pluri lingue plus en
phase avec notre temps. De surcroît, il leur appa raît capital que les
élèves des filières bilingues maîtrisent ainsi le lexique et les concepts
spéci fiques dans les deux langues. Cela dit, les bache liers de Diwan
ne semblent pas souf frir dans le supé rieur de leur scola rité presque
entiè re ment en breton (Ouest- France, 2014 et Office public de la
langue bretonne, 2012). Même la note au ministre de l’inspec teur
Bernabé (2019  : 6 et 10), pour tant défa vo rable à Diwan, convient à
demi- mots que le niveau des élèves de Diwan en fran çais est meilleur
que celui de ceux des écoles mono lingues que ce soit à l’entrée en
sixième ou dans le cycle terminal.
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Une majo rité d’élèves n’ayant de vie en breton que celle qu’offre le
cadre scolaire, ils maîtrisent souvent mal les registres et les niveaux
de langue. On constate donc à l’occa sion une « pollu tion » des autres
registres par le tech no lecte de l’histoire- géographie. C’est ainsi
qu’ayant demandé la rédac tion d’un conte en cours de langue
bretonne, j’eus la surprise de lire  : « Deuet e oa ar boblañs da selaou
ar roue  » que l’on pour rait traduire par «  la popu la tion était venue
écouter le roi ». Cepen dant, le terme poblañs n’est qu’un terme démo‐ 
gra phique ne tradui sant «  popu la tion  » qu’au sens de «  nombre de
personnes » ; ar bobl (« le peuple »), an dud (« les gens ») auraient été
ici plus appropriés.
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3.2. Une demande et une
offre protéiformes
Même si le manuel n’est pas et ne doit pas être le cours, son utili sa‐ 
tion par les ensei gnants d’histoire- géographie, que ce soit en fran çais
ou en breton, comme support prin cipal tend à dimi nuer sensi ble ment
pour diffé rentes raisons dont certaines ont déjà été évoquées :
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Les pratiques colla bo ra tives de construc tion des séquences au sein des
établis se ments ou des bassins (les « constel la tions », dit- on à présent).
La concur rence de sites plus ou moins gratuits et colla bo ra tifs qui
proposent des docu ments voire des cours complets dans lesquels on
peut piocher à loisir 19.

Cela est amplifié par la géné ra li sa tion des projec teurs vidéo et, dans
une moindre mesure, des TBI (Tableaux blancs inter ac tifs). Grâce à
ces moyens de diffu sion, l’utili sa tion de vidéos comme docu ments est
de plus en plus courante dans les classes et certains sites publics ou
privés proposent des abon ne ments aux établissements 20.
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En réponse, les éditeurs proposent des manuels inter ac tifs à projeter
et enri chis de contenus vidéos. Pour des ques tions de droits et de
modèle écono mique évidem ment, seuls les ensei gnants dont les
élèves sont pourvus du manuel papier y ont accès sous forme de clé
USB cryptée ou de codes d’authen ti fi ca tion sur le site de l’éditeur.
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En ce qui concerne TES, l’acqui si tion des droits de traduc tion des
manuels inter ac tifs des éditeurs fran çais et les coûts de produc tion
s’avèrent dissua sifs. Conscients des stra té gies de contour ne ment
possibles, ces éditeurs inter disent la créa tion d’un PDF du manuel 21.
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Comme le lecteur a pu le constater, il n’a été ques tion dans mon
propos que de manuels pour le collège et pas pour le lycée. Les
lycéens dans les filières bilingues et immer sives restant assez peu
nombreux, ce n’était pas une prio rité. De plus, il ne semble pas que
les ensei gnants soient très deman deurs. En effet, l’utili sa tion de
manuels papier y est géné ra le ment plus faible puisque tous les
facteurs précé dem ment cités y sont amplifiés.
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Pour le collège comme pour le lycée, il appa raît donc que la traduc‐ 
tion de manuels papier ne soit plus la prio rité des prio rités. Si les
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inspec teurs de breton avaient jusqu’à il y a peu préféré la traduc tion
de manuels à la créa tion d’outils en consi dé rant que cela leur permet‐ 
trait d’obtenir une sorte de vali da tion péda go gique des filières par les
inspec teurs d’histoire- géographie, la qualité de l’ensei gne ment dans
ces filières ne fait aujourd’hui plus trop débat – péda go gi que ment
s’entend. Pour le secon daire, comme pour le primaire bien avant, TES
déve loppe donc main te nant une poli tique édito riale plus auto nome et
plus « déma té ria lisée ».

En effet, la traduc tion de manuels fran çais très conformes
aux programmes 22 a évacué une de leurs recom man da tions : prendre
des exemples locaux. Ainsi, dans le manuel de géogra phie de sixième
(2012), la page « Mon envi ron ne ment proche » propose une étude de
la région de Rouen  ; de même, le manuel d’histoire de cinquième
(2003) propose une étude sur l’abbaye de Fontenay en Bour gogne.
Ces exemples sont certes inté res sants mais n’y en aurait- il pas en
Bretagne de tout aussi perti nents ? Des ensei gnants ont donc spon ta‐ 
né ment ou sur commande envoyé des décli nai sons bretonnes
d’études de cas et autres docu ments péda go giques. Le travail
d’édition de TES en a fait des supports aussi bons voire meilleurs que
ceux que pour raient proposer de grands éditeurs. À partir du maga‐ 
zine Taboulin 23, TES propose, pour le cycle 3, des exemples pris en
Bretagne et qui corres pondent aux thèmes des programmes de
géogra phie. Un projet de fiches est en cours aussi pour le cycle  3,
avec des acti vités à mener aux envi rons de l’école. TES propose
égale ment, sur son site, des fiches d’histoire pour le collège, élabo‐ 
rées par Hervé  Peaudecerf 24 et desti nées à étudier le programme
d’histoire au collège préci sé ment par le biais de l’histoire
de Bretagne 25. Au départ, Hervé Peau de cerf avait conçu ce nouveau
support en accom pa gne ment des manuels. Aujourd’hui, il travaille à la
réali sa tion de fiches auto nomes. Il en élabore certaines lui- même,
mais il coor donne surtout un groupe d’ensei gnants pour en réaliser.
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Reve nons un instant cepen dant sur le fichier à  photocopier Anave‐ 
zout ar  Frañs («  Connaître la France  ») destiné au cycle  3  (CM- 
sixième) 26, mais évidem ment utili sable dans le programme de
cinquième et dans d’autres classes du collège. La formu la tion de sa
première partie est parfai te ment adaptée au programme de
cinquième avec  «  eus ar geria denn d’ar  rannvro  » que l’on pour rait
traduire par « du village à la région » et qui invite à la hiérar chi sa tion
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des échelles, concept impré gnant tous les programmes jusqu’en
termi nale. « Du village à la région », tout le monde comprend  ; sauf
qu’en fran çais de Bretagne,  et a  fortiori en breton, un
village (ur geriadenn) désigne un hameau ou un lieu- dit et que ce que
les Fran çais appellent un village s’appelle ici un bourg. De
cette manière, Silieg (Silfiac en fran çais) est carac té risée comme « ur
geria denn eus Breizh- Izel » (un hameau de Basse- Bretagne) alors que
tout un chacun dirait  «  ur barrez  /  ur gumun a  Vreizh- Izel  » (une
commune de Basse- Bretagne). Repre nons l’inti tulé en fran çais «  du
village à la région  »  ; peu de gens, à part ceux qui sont appelés à
traduire, remar que ront que nous avons là deux termes – village et
région – appar te nant à des domaines diffé rents. Même en fran çais de
France, « village » est du domaine de l’affectif alors que région est du
domaine de l’admi nis tratif. Pour être cohé rent, il eût fallu dire « de la
commune à la région » ou « du village à la région » mais, dans ce cas,
il eût fallu prendre la Bretagne dans son entiè reté et ne pas la limiter
à la région admi nis tra tive qui exclut la Loire- Atlantique. L’habi tude de
la traduc tion laisse des traces et il n’est pas aisé de s’affran chir des
modèles. Cepen dant, ce dossier montre que TES, à force de tâton ne‐ 
ments, a trouvé une voie prometteuse.

Lors de la réunion du comité de pilo tage de TES d’octobre 2022 27, a
été acté l’abandon de la traduc tion complète de manuels d’histoire- 
géographie pour le  secondaire 28. Trop coûteux, trop lourds et trop
longs à traduire, ils ont une durée de vie trop brève en raison des
fréquents chan ge ments de programmes. Les éditeurs refu sant l’accès
à leurs ressources numé riques et l’acqui si tion des droits portant sur
l’inté gra lité des manuels, il n’est pas possible de capi ta liser sur le
travail fourni en isolant et en adap tant des chapitres aux nouveaux
programmes. La créa tion de fiches et de banques four nies de docu‐ 
ments (textes, images, enre gis tre ments audios, vidéos, info gra phies,
etc.) pouvant être adaptés aisé ment selon les niveaux et les
programmes scolaires est donc aujourd’hui la prio rité. D’ores et déjà,
les ensei gnants peuvent trouver une grande quan tité de maté riel
scolaire (à commander gratui te ment ou à télé charger) sur le site de
TES. Un outil de recherche permet de sélec tionner le niveau d’ensei‐ 
gne ment, la matière, le type de docu ments souhaités 29.
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Bien évidem ment, TES n’est pas seul. Son équipe réflé chit et travaille
de plus en plus avec ses homo logues du réseau Canopé en Corse, au
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Sortie de
la traduction

Niveau Editeur français Date
d’édition
en français

Auteur/collection Traduc ‐
teurs déclarés

2001 6 HG Hatier 1996 Ivernel Per Drezen

2003 5 HG Hatier 2001 Ivernel Per Drezen

2008 4 HG Hatier 2006 Ivernel Jil Penneg

2012 6  Géographie Nathan 2009 Fellahi Skipailh TES

Pays Basque, en Occi tanie. À l’avenir, certaines produc tions pour‐ 
raient être mises en commun, adap tées et traduites. Ce projet – en
cours d’élabo ra tion – est stimu lant à plusieurs égards : tout d’abord, il
permet trait de proposer plus de docu ments, plus rapi de ment  ;
ensuite il ouvri rait à la diver sité linguis tique par des liens de colla bo‐ 
ra tion multi po laire et non plus de dépen dance vis- à-vis des grands
éditeurs en fran çais, qui ont par ailleurs leur légi ti mité et leur utilité.

Conclusion
La traduc tion de manuels d’histoire- géographie en breton a véri ta‐ 
ble ment été une étape- clef dans l’histoire du breton comme langue
d’ensei gne ment. Premiè re ment, elle lui a permis, à tout le moins, une
recon nais sance insti tu tion nelle de la part d’une inspec tion disci pli‐ 
naire réti cente  ; deuxiè me ment, elle a offert à nos élèves des objets
d’estime de leur langue et, partant, d’estime de soi  ; troi siè me ment,
elle a créé les condi tions d’une stan dar di sa tion scolaire plutôt apaisée
de la langue. Si la traduc tion de manuels reste une des missions de
TES – surtout en ce qui concerne le primaire et certaines disci plines
du secon daire –, cet éditeur public cherche aujourd’hui à favo riser la
créa tion en breton d’outils péda go giques pour les élèves bretons.
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Le site de TES est aujourd’hui une véri table mine pour les ensei gnants
de breton et en breton. Notons, pour terminer, que, à l’occa sion du
cente naire de la Grande Guerre, Hervé Peau de cerf et TES ont publié
un livre magni fique accom pagné de ressources multi média sur le site
de TES 30. Nous ne pouvons qu’inviter nos lecteurs à aller le voir pour
se faire leur idée.
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NOTES

1  http://www.fr.brezhoneg.bzh/6- situation-sociolinguistique.htm,
consulté le 8 décembre 2022.

2  http://www.reseau- canope.fr/tes/, consulté le 8 décembre 2022.

3  Je remercie ici parti cu liè re ment Mary vonne Berthou, Malo ar Menn et
Delphine Le Bras.

4  De nombreux exemples de la mise en pratique de cette méthode se
trouvent dans la livre de Klaod an Du (2008)

5  https://www.brezhoneg21.com/pivomp.php, consulté le
8 décembre 2022.

6  Traduc tion d’un schéma publié dans Kannadig Diwan en 1995.

7  Rappe lons pour mémoire que les filières bilingues publiques et privées
sont inté grées à des établis se ments fran co phones et que le plus souvent,
faute d’effectif suffi sant ou par souci de mixité, les élèves de ces filières sont
placés dans des classes où ils sont en général mino ri taires. Je me permets
cette remarque sur le niveau général des élèves bilingues parce que j’ai
person nel le ment parti cipé à des conseils de classes bilingues pendant
vingt ans.

8  https://www.reseau- canope.fr/tes/produiou.php?pajenn=oberenn&id=10
6, consulté le 8 décembre 2022.

9  À partir de 2012, ce sont les manuels Nathan qui sont retenus pour la
traduc tion. L’IPR d’histoire- géographie en était corédactrice.

10  https://www.reseau- canope.fr/tes/geriaoueg/index.php, consulté le
8 décembre 2022.

11  https://www.fr.brezhoneg.bzh/36- termofis.htm, consulté le
8 décembre 2022.

12  Docu ment de travail interne que nous avons pu étudier.

13  Note reçue le 28/10/2022.

14  En 2018 et 2019.

15  Ceci n’est pas vrai pour le primaire comme le souligne Delphine Le Bras
(28/10/2022)  : «  Pour le primaire, nous avons beau coup de retours, mais

http://www.fr.brezhoneg.bzh/6-situation-sociolinguistique.htm
http://www.reseau-canope.fr/tes/
https://www.brezhoneg21.com/pivomp.php
https://www.reseau-canope.fr/tes/produiou.php?pajenn=oberenn&id=106
https://www.reseau-canope.fr/tes/geriaoueg/index.php
https://www.fr.brezhoneg.bzh/36-termofis.htm
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c’est parce qu’ils sont plus nombreux, avec des profils plus géné ra listes (ils
ont besoin de tout dans toutes les matières). »

16  Étant donné l’étroi tesse du nombre de mes infor ma teurs, le lecteur
comprendra que je ne peux ni faire de statis tiques ni citer de noms.

17  Delphine Le Bras m’invite à nuancer encore plus mon propos qui date de
mon expé rience et d’entre tiens réalisé en 2018-2019. Elle remarque que
« Pour le manuel hist- géo-emc cinquième, nous avons distribué 877 exem‐ 
plaires, toutes filières confon dues. Nous ne connais sons pas l’usage en
classe mais les commandes sont en général pour fournir un manuel par
élève. À Diwan, c’est sûr qu’ils sont utilisés, ailleurs cela dépend mais les
chiffres n’ont pas l’air mauvais. » (28/10/2022)

18  C’est nous qui soulignons.

19  On citera par exemple  : https://www.lelivrescolaire.fr, consulté le
8 décembre 2022, et https://www.kartable.fr, consulté le 11 décembre 2022.

20  Par exemple : https://enseignants.lumni.fr, consulté le 8 décembre 2022.

21  Pendant les confi ne ments Covid, les éditeurs scolaires ont ouvert l’accès
de leurs contenus en ligne aux élèves pourvus de leurs manuels. Les élèves
pourvus de leur traduc tion en breton n’y ont pas eu droit...

22  En ce sens, ils ont aussi un aspect rassu rant pour les ensei gnants qui
craignent de s’écarter trop du programme en prenant des ressources à
droite et à gauche.

23  https://www.reseau- canope.fr/tes/produiou.php?pajenn=oberenn&reto
rn=klask&id=72, consulté le 8 décembre 2022.

24  Aupa ra vant professeur- documentaliste à Diwan, il travaille aujourd’hui à
temps plein pour TES dont il a été long temps un colla bo ra teur fidèle.

25  https://www.reseau- canope.fr/tes/produiou.php?pajenn=oberenn&id=3
94, consulté le 8 décembre 2022.

26  https://www.reseau- canope.fr/tes/produiou.php?pajenn=oberenn&id=2
3, consulté le 8 décembre 2022.

27  Ce Copil rassemble des repré sen tants de TES (Canopé), du rectorat, de la
Région, des univer sités, de l’Office public de la langue bretonne. J’étais
présent à cette réunion.

28  La traduc tion reste cepen dant la règle pour le primaire et certaines
disci plines. Outre la diffi culté à trouver des colla bo ra teurs, TES a des rela ‐

https://www.lelivrescolaire.fr/
https://www.kartable.fr/
https://enseignants.lumni.fr/
https://www.reseau-canope.fr/tes/produiou.php?pajenn=oberenn&retorn=klask&id=72
https://www.reseau-canope.fr/tes/produiou.php?pajenn=oberenn&id=394
https://www.reseau-canope.fr/tes/produiou.php?pajenn=oberenn&id=23
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tions de confiance et plus simples avec les éditeurs en ce qui concerne
l’accès aux ressources numériques.

29  https://www.reseau- canope.fr/tes/produiou.php?pajenn=klask,
consulté le 8 décembre 2022.

30  http://www.reseau- canope.fr/tes/brezelbras/, consulté le
8 décembre 2022.

ABSTRACTS

Français
La créa tion et le déve lop pe ment des écoles immer sives puis des filières
bilingues breton- français depuis une quaran taine d’années a entraîné un
gigan tesque travail lexi co lo gique afin de donner au breton, langue
jusqu’alors à peine ensei gnée, la capa cité d’être elle- même un vecteur
perfor mant d’enseignement.
La matière ensei gnée en breton dans toutes ces classes étant l’histoire- 
géographie, des manuels ont été traduits en breton pour les collèges.
Comment le choix des manuels à traduire a- t-il été fait  ? Quel est le
processus d’édition pour ce genre d’ouvrages ? Une ligne édito riale a- t-elle
été adoptée en ce qui concerne la langue propre ment dite et, si oui, a- t-elle
connu des modi fi ca tions sensibles d’un ouvrage à l’autre ?
Comment ensei gnants et élèves utilisent- ils ces ouvrages ? En sont- ils satis‐ 
faits  ? Quelles diffi cultés linguis tiques rencontrent- ils et comment les
surmontent- ils ? De quelles propo si tions sont- ils porteurs ?

English
The creation and devel op ment of immersive schools and then bilin gual
Breton- French courses over the last forty years has led to a huge lexico lo‐ 
gical effort to give Breton, a language that was hardly taught until then, the
capa city to be an effective teaching medium.
As the subject taught in Breton in all these classes is History- Geography,
text books were trans lated into Breton for secondary schools.
How were the text books chosen for trans la tion? What is the publishing
process for this type of work? Has an edit orial line been adopted with
regard to the language itself and, if so, has it changed signi fic antly from one
book to the next?
How do teachers and students use these books? Are they satis fied with
them? What linguistic diffi culties do they encounter and how do they over‐ 
come them? What sugges tions do they make?

https://www.reseau-canope.fr/tes/produiou.php?pajenn=klask
http://www.reseau-canope.fr/tes/brezelbras/
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Gant krouidigezh ha kresk ar skolioù dre soubidigezh ha neuze divyezhek
brezhoneg-galleg abaoe daou-ugent vloaz pe se ez eus bet kaset ur mell
labour geriadoniel evit reiñ d’ar brezhoneg – ha na veze ket kelennet
nemeur betek-hen – peadra da vezañ ur benveg kelenn a-zoare.
Dre ma ’z eo an istor-douaroniezh a vez kelennet ar muiañ er skolajoù ez
eus bet troet levrioù e brezhoneg.
Penaos eo bet dibabet an dornlevrioù da dreiñ  ? Penaos e vezont
embannet  ? Daoust hag ul linenn-stur zo bet kavet evit doare ar yezh ha,
mard eo gwir, daoust ha chomet eo heñvel eus ul levr d’egile ?
Penaos e vezont implijet gant ar gelennerien hag o skolidi  ? Ha kavout a
reont anezho mat ? Petra a gavont diaes a-fed yezh ha penaos e teuont a-
benn d’en em dennañ ? Petra a ginnigont ?
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